
LE COLÙGIEN, 23 JUTIN 1876.
esgritm droits, à tous les hommee judicieux ; qu'ils disent Ri, si osbed e iqe-oql ieto alil:e u

pour l'hoïnme du peuple, l'ouvrier, le cultivateur &> c'et là enthmiedupovrcvlqecn%.
une chose possiible. Mais les hommues de professdon eux-mêmes E e clscmue oslsrpusn çIiei-C
ne.le pourraient pas, ou ne le pourraient que trés-diMeiile. ,ýtp. c n an rit iueviersrç a
ment 1 Comment prétendr-aiton que les hommes du peuple lenosavsbiquvntdevnraxécls'
pussent faire ! C'est donc un indigne subterf'ige de la part e inrosaxé(ljîcimns qIsI
de oavrsiag dire, ue les pères de famille peuventPruos
instruire enx-mêmes.leurs enfants. Qu'il ne soit done plus Nosdsu'ar qeIRa piweýsie q doit
question que des écoles. -Or voicil a thèse que nous posons. dsprsd 4il t ei çe értnisrc

Iest radicemput impossible pouir i Etat d'établir l'ins- i blg'oresunEt ae nonpni15 oxqo
encltion compulsoire daff.un pays sans que tôt ou tard, tou- e febieati vcl éiedéuainéul ý E

tesles écoles do oe pays ne soient enitièremosyt soumis3es à son lsdeusixqtsècss'lSaonm a
contrôle. -- C'est ce qlue nous allons prouver.detulsprniset.etoesemratos

R.>t il possible est-il même concevable que l'état puisse dé-Ile?-i,
eréter une loi pour obliger lei, parents àï faire instruire leursbinqileml 'éogretaupItr ord;je u-
enifanits, s'ans s'enigager par là-même à donner des écoles par..nneadrcipetliplinàléucto oI cum
tout où il n'y en aura point, afin de rendre praticable l'obliga- ntlÉao2dncpuemisetah
tioni imiposée ?- La réponse est évidente: l'Etat veut que les dspe.

enifatta ilkent àî 'école, eh bien 1 qu'il voie à ce qu'il y aitreion,ànplsditue nr.levaetfxnree
partout des écoles 1 Voici, au reste, les propres paroles de M. bne eml
Waddington), iisiitre actuel de l'instruction publique en Ornuledmdos:u on qe'tamwan
France, paroles qui établissent la corrélation nécessaire entre vtutraQsi 'ntuto
la loi de l'instruction obligýatoire et celle de l'établissement des atià '-rdeslciésoilapuaigCth.oqae
écoles: "l Notre pensée n'est pas de décréter à la légère P'ins- e ouainp tsat codr--idséoe éaés
"triuction obiatie e erait.,nonseulement une folie, maisoumpsr-ildsélemxtsN svuronpuor
'in Ilimrre. Ce serait dire à une foule de pères de famille ; ieq'letàcor u e clsspre eaetéa

"luons savons bien que vous n'avez pas d'écoles à votre por. bis!Mi algqenu nepce.L iéaisen
"t'ée ;néanmns nous allons vous obliger à y conduire vosvodap- 8iosoul écýetdubediig
"eurants. Pour fiie gneilque chose d'uitile et de sérieux, il rto.Ocieadilusbenhtenfvrde',uifr
"fant, dans un grand nombre de départements, où toutes les 1i ;lsre amto dsChlquonesriead'xg-
"communes ne sont pas encore pourvues d'écoles, et où les c9 t aspu efrn epoâo oealséoe oq

" clsexistantes sont pluitot des bouges que. de vraies éco- mte. ol oi e ahlqe oçsdevyr11et n
"les, il fautt trouver ou construire des locaux convenables. Il fnsàdséoe rtsats ùàcau ntn'
"fant dali les départemnts montagneux, que nous ayonsdiotdberCne 'kilePp,1sers lucas.

" ¿ê prtont der écols dle hamecau. Il faut aussi augmentertilcofson epu oems ao ise eIýuRà'
" irgement, le nombre des inst.itutions et créer de nouvelles 11esmso,é. Nesc pslquqechedorbl

" écoles normales." tqelnepoetpon nfvudebôesiet-
Aissuivant M1r. Wadding'ton, il serait meme ridicule de osd ovrýetU ovreetqi'il e

décréter l'insti-nction obligatoire sans avoir établi'*auparavant dot e lsm >' 1
une organisatiý)n comlplète d'écoles --Matis, diront les parti-tesuss onpieâl -'IetiuildeýéeFaia
sans de ce systême au Canada -si par malheur il s'en trou- cmrmssrc on vclÉls.Ëin ' Maitiê
ve--nous ne iommes pas solidaires des idées et des paroles de
Mr. addinigton. Cela Se peut; Mais non solidaires de'là,appWeuslntmsÀè,rdréiii éenù'sdd
logique, jamais 1 Or ce n'est paî, Mr. Waddington qui vousré,tucexqiv lnfiarcirIi
trahit, e est la logique de la raison et du bon sens :-Ainsi cto e nat.Oilpru ùPi àéàl
donc :tbiaor i'ae naibéfetdsdo1âcmiié e

lo. Patout où il nyaqra Pas d'écoles é abIiep 1'.4 at e co 'ty Ùlo iéoit ùlniia' 8e;è
établiraý Rti 2, artoutoù les écoles etablies viendront à d Els tï rideirwùlnbs dumdrMl
mianquer, l'Etat les remplacera. iésd dmcaiid-ietidnlpnae te -s

Cesg deux prii eiipes son t incontestables. Orj y l'instabi- FtcetJnoeajubi-amm hsýl

lité de la plupart des écoles établies, dans les paya surtout oùpatu1

le institution.m fondées, capables de se suffire à elles mêmes, Mi osnaûspSfn vcùteOjéin:'1Pi.
sont extêemepnt rares, qui ne voit que peu à peu, les écoles si lyýu& e cls-cmue t e éle 'La
devront toàber.gousle eotitrôle absolu de l'Etat, et en peuiniceaeblsra n tnlsd"adlafmleee
de temps peutrêýr(> reilever toptea de i. Eh bien 1 Les 'lieCaVEtnnsgerqulscoem w p1
éoles.d'ýat.no\i8 les reosoe Car,,rltat n'est pas in. en- te»ieot omel gamie agorpi

faillible en matière de nmorale et dereligon, il n'est pas laibéiie e,-oecsntrle t tlrg4gp;ý
my p un pouvo ir enseign4nt. Or la géio lajuRee, le in rlgq,]ý6eýa pç eands5

lotenton do l'a fin dernière, sont consg trop importantes,

audsss e ousle itérêt d n mLld, ýpur 'est paus ici udne - -aibéraisme utgeqng t eLrü


